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LE CARNET DE FS
(Ol INTOLERABLE
Y INJUSTICE:

pourquoi s'obstine-t-on à qualifier telle

ou telle femme de « ténor » de ceci
ou de cela (en l'occurrence, il s'agit de
Florence Cestac, dessinatrice de BD et «

ténor » des éditions Futuropolis », selon
« Construire »), au lieu de les qualifier de
« soprano »

£\ «TRAVAILLER
V AVEC DES HOMMES

et que pour des hommes. Vous êtes-
vous posé la question Non Eh bien
sachez que c'est très agréable et surtout très
motivant. ». Ainsi était libellée une annonce
de l'agence de placement temporaire A
Job de Genève, parue récemment dans la

presse. Elle s'adressait, cela va de soi, à

une «jeune secrétaire » dotée d'une «

excellente présentation ». « Venez rejoindre

ces messieurs, ils vous chargeront d'un
travail intéressant et varié ». Et si vous êtes
gentille, ils vous paieront même des heures
supplémentaires.

MME RENATA COTTI,
VCf épouse de notre Flavio fédéral, a tou¬

tes les qualités que l'on est en droit
d'attendre de la femme d'un politicien

ambitieux, du moins d'après les propos
tenus par son mari à un journaliste du « Matin

» quelques jours avant son élection.
Jugez-en plutôt : Premièrement : « Elle sait
faire des sacrifices » (Ah, si seulement cette

empêcheuse de tourner en rond de
Judith Stamm avait su en faire autant I)

Deuxièmement : « Même si elle n'a pas la

même érudition que moi (vive la modestie I)

elle a une sagesse qui dépasse la mienne »,
et troisièmement (cela n'aurait su manquer)

: « Elle a le sens des réalités ». Que
voulez-vous ajouter à cela

9 « LE BRISEUR
DES CŒURS »
Quel français Mais enfin, c'est

normal, c'est d'un Japonais qu'on cause.
D'une Japonaise, à vrai dire : la nouvelle
petite voiture Daihatsu Cuore. Alors, pourquoi

ce titre au masculin Eh bien, parce
que l'auteur de l'article (paru dans le journal
du « Touring »), avait sa petite idée derrière
la tête. « Cette voiture s'adresse surtout
aux femmes ». Il fallait donc en faire un
séducteur. Petite curiosité accessoire :

pourquoi donc cette voiture s'adresse-t-
elle particulièrement aux femmes A part le

fait d'être « moins performante que ses
grandes soeurs sur la route », on ne voit
pas... L'auteur de l'article lui fait même
quelques reproches de ce point de vue, en
particulier celui de ne pas avoir « un miroir
de courtoisie dans le pare-soleil ».

Délai de rédaction
pour le numéro de février :

vendredi 9 janvier

COURRIER

REFLEXION FEMINISTE ET HISTOIRE
C'est avec une certaine surprise, à

laquelle succéda finalement l'indignation,

que j'ai lu le compte rendu que Thérèse

Moreau a consacré, dans votre
numéro de novembre, à l'ouvrage de Monique

Pavillon « La Femme illustrée des
années vingt » ; l'argument en question
me paraît susceptible d'intéresser les
lectrices(-eurs) de Femmes Suisses car il

débouche sur les enjeux du féminisme.
En effet, c'est « l'absence de réflexion

féministe » que T. Moreau regrette dans
l'ouvrage sus-mentionné. Qu'entend-
elle par là « On ne trouvera dans la

bibliographie aucune historienne reconnue

(Michèle Perrot, Annette Weiner,
Arlette Farge, Marie Segalen, etc.)... »

Les nombreux travaux réalisés dans ce
pays par des historiennes qui travaillent

plus ou moins dans l'ombre (et qui sont
citée par M. Pavillon) ne s'élèvent donc
pas à la hauteur d'une « réflexion féministe

» Quels sont les enjeux d'un tel
féminisme, dont la définition demeure
floue (on craint de comprendre pourquoi)

: créer un réseau de femmes qui
fassent autorité, qui parviennent aux
postes de commande et constituent des
zones de pouvoir Mais de quel pouvoir
et sur qui

C'est précisément à ce problème que
les historiennes féministes se sont trouvées

confrontées lorsqu'elles ont dû
décider si elle voulaient participer à l'Exposition

nationale de 1 99 1 (CH 9 1 L'enjeu
consistait-il à promouvoir une représentation

académique féminine pour qu'elle
soit « reconnue », indépendamment du

cadre dans lequel elle s'insérait : celui
d'une histoire nationale où un pavillon
« Femmes » fera belle figure entre celui
de l'agriculture et celui de l'armée, par
exemple

« La femme illustrée dans les années
vingt » s'inscrit dans la perspective
d'une histoire sociale qui tente d'inscrire
l'image et la condition des femmes dans
les structures matérielles et politiques
qui les ont engendrées. N'est-ce pas en
cela justement que consiste (ou devrait
consister) la réflexion féministe

A condition, bien sûr, que l'enjeu du
féminisme ne soit pas la promotion de
quelques femmes sur l'échelle de «
l'autorité » (en art, en histoire, en politique
ou autre) mais l'émancipation de celles,
combien plus nombreuses, qui
voudraient à l'instar de leur père, frère, mari,
ami(s), enfants, pouvoir envisager une
société plus respectueuse des
femmes. Danièle Tosato-Rigo,

Lausanne
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